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CE SONT PEUT-
ETRE DES LIONS
QUI LES ONT
EFFRAYEES ?

       

 

       

 

NOTRE RENCONTRE AVEC
CE LION FURIEUX M’A DON-
NE LA CHAIR DE POULE!
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AKA-GAZ QUE JE LUI Al LAN- CHEF PONTO EN APPRENANT

CEE NE L’AVAIT PAS MIS HORS LE
DE COMBAT, NOUS NE SERIONS

CERTES PAS ICI!

DONNE CES BOMBES AKA-
GAZ POUR L'AIDER A CAP-
TURER LE “GRAND CHEF”!
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NEST PAS PLUS GROS
LQUE LES AUTRES, CÉ
QUI SIGNIFIE QUE CE
N’EST PAS CÉLUÏ QUË

A NOUS CHERCHONE.€
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CES ÉNORMEE
PACHYDERMES.   

CE GROB ELEPHANT  IPACCORD! D'APRES LA |
DESCRIPTION: DU CHEF

| PONTO, IX, DOIT ETRÉ
PLUS GROSQUE     
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  FUSE DE M'OBEIR
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ME MALTRAITAIT |
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DE GRACE, NE
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LAIT-DE-
BEURRE!

CE GARCON SAIT TROP DE CHUSES, LEACH !'\
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. J'AIE VENDU MES
CHEVAUX MALADES +
À DAN PETERMAN!

‘ ENTRE-TEMPS, DE-
K7M-{ BARRASSE-TOI DE

“48 CELUI-CI !
A ;

CETTE JUMENT N°14
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Vous avez un magnifique cheval
yo mon ami

 

1

Ne|
n’est

 

     
 

: Eo out ! #4
io

 

Canmence plus ce jeu…

vous vcudrez..
et j'en ferai

 Faites comme

- 4

   
 

s'e

 

om

 
 

Loe
wa

Le voicit Et ll
n tire fort

bien!

 

 

 
 
 

llaAES

gue 89 — Imprimé au journal “Le Droit”, Otsawa, Ont.  



es poussins de | La

 

Un conte Imédit pour les enfants
 

 —

| En page 16:
a.» Tunnel a air”

 

press sa visite 4 la campagne, il y a
un an, la petite Lise envie ses cousines

Francine et Nicole. Elle aimerait bien
être à leur place entourée de beaux che-
vaux, de vaches grasses, de porcs roses,
de mille poules, de canards à la démarche
comigue, enfin, entourée de tous les ani-
maux que l’on trouve sur une grande fer-
me. Elle regrette que la cour à l'arrière
de la maison de ses parents soit petite,
car son oncle Arthur lui aurait sans doute
donné Flamme, la jument rousse qui tire
le carrosse que la famille prend pour se
rendre à la cabane à sucre.

C'est à l’occasion d'une partie de sucre
que Jeanne et Rhéal Desbiens avaient ame-
né leur petite Lise chez l'oncle Arthur.
Cette partie de plaisir allait être très ap-
préciée, car elle coïncidait avec le jour
de Pâques. I y avait des années que
Jeanne et son frère Arthur avaient passé
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Par

Edgard Demers
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ce merveilleux jour ensemble. Hour ajou-
ter à leur joie, les enfants seraient de
la fête.

Dès le moment qu'elle avait appris son
prochain séjour à la campagne, Lise n’avait
cessé de poser toutes sortes: de questions,
à ses parents au sujet de la ferme. La
blonde enfant avait rassemblé tous ses li-

La blonde enfant posabien des questions au sujet de ses poussins ...,

33

uasimodo

vres d'images. Elle les parcourait lente-
ment. Si elle y voyait un animal quel-
conque, elle s’empressait de le montrer à
sa mère où à son père.
La veille de Pâques, Lise accourut vers

sa mère, livre d’images à la main.

—Maman ! Maman! Regardez les jolis’
serins. ;

Jeanne regarda dans le livre et sourit à
sa fille unique.

—Ce ne sont pas des serins, ma chérie,
mais des poussins.

—Des poussins ? Pourquoi sont-ils jau-
2es comme le serin de tante Marie ?

,.—Jeanne sourit encore ne sachant pas .
trop quoi dire. Enfin :

—Ce sont des poussins parce que leur
mère est une poule.

—Y a-til des poussins chez l'onçle
Arthur ?

—Sûrement.

Je ler rarrai ?

—Tu n’as qu'à demander à Nicole et
Francine de te les montrer.

Sitot. sur la ferme de son oncle. Lise
demanda:

—Où sont les poussins qui sont de la
couleur du serin de tante Marie ?

Les fillettes de l’oncle Arthur se firent
un plaisir de montrer à leur petite cou-
sine de la ville les poussins et tous les
autres animaux de la ferme. Flamme, la
jument, attira l’attention de Lise encore
plus que Bijou, le magnifique chien berger.

Au cours de la partie de sucre la petite
Lise alla trouver son oncle et Ini dit dans
le creux de l’oreille. .
—Onele Arthur, si je donnais won ours

de peluche. 3 Francine, est-ce que vous me
donneriez Flamme ?

Arthur s’était mis à rire en vrai cam-
pagnard. Lise. avait éclaté en sanglots
Pour conscier sa nièce, le fermier lui avait
promis un cadeau.

—Que veux-tu, ma belle fille “ avait de
tnandé Arthur.

Lise réfléchit un moment, puis dit
—Je veux des poussins.
Jeanne avait suivi la conversation et in-

terrompit:
—Mais que va-ton faire ‘avec des poux

sins, ma chérie ?
—On va les regarder grandir, avait ré-

oondu toutbonnement Lise.
—T n’y a pas de place dans la cour

pour des-poules. Pourquoi n'attends-tu pas
que maman et papa achètent une nou-
velle maison, cet été, avec une cour im-
mense ?
—Je veux mes poussins. jo veux mes

poussins, je veux..
Après mille promesses, Lise consentit à

attendre à l'été pour ses petites poules
jaunes.
Les Desbiens s’achetérent un: maison

comme ils se proposaient de le faire de-
puis deux ans. La propriété était située
dans la banlieue. Il y avait une immerse
cour. Lise rappela à ses parents qu'ils
devaient lui acheter des poussins. Ls lui
dirent que les petites poules ne naissaient
qu’à Pâques.
—Je vais attendre, d’abord.

(Suite à la page 22) 
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Pénitenciers canadiens
A division des pénitenciers relève du ministère de Ia Justice
qui est chargé de l’administration des divers pénitenciers au
Canada. Le régime comprend huit pénitenciers, les deux
plus importants étant situés à Kingston, Ontario, et à Saint-

Vincent-de-Paul, Québee. Les &utres se trouvent a Dorchester, N.-B,,
Prince-Albert, Sask., Stony Mountain, Man., New Westminster (C.-B.),
Collin’s Bay, Ontario, et Saint-Jean, Terre-Neuve. Ce dernier est
administré par les autorités provinciales.

Un Centre fédéral de formation a été inauguré à Saint-Vincent-
de-Paul en avri! 1952 pour la formation et le traitement des délin-
quants âgés de moins de 25 ans. Une Ecole pénitenciaire a égale-
ment été instituée à Kingston pour la formation des fonctionnaires de
pénitencier au moyen de-cours et de conférences.

Les femmes condamnées au
pénitencier dans les différentes
provinces sont envoyées à la pri-
son de femmes de Kingston, On-
tario, où elles sont détenues dans
des locaux spéciaux sous la garde
d’un personne: spécial.
Le régime pénitenciaire cana-

dien a subi de profondes trans-
formations depuis 1947 suivant
les recommandations de la Com-
mission Archambault et pour te-
nir compte des principes de la
pénologie moderne.
On a fait une distinction entre

les condamnés à deux ans et
plus et ceux curdamnés à moins
de deux ans, Les premiers sont
dirigés sur les institutions péna-
les qui relèven* du gouverne nent
fédéral et les. autres sur celles
qui relèvent uniquement de la
juridiction des provinces. I s’au-
suit que ceuxtrouvés coupables
des crimes les plus graves sont
appelés à servir leur peine daus
les pénitenciers, où on doit s'ap-

a
pliquer à les corriger et à les
remettre sur la bonne voie. De-
puis la Confédération jusqu’en
1930, on s’occupa surtout de la
détention des condamnés et bien
peu était effectué en vue de la
correction des individus.
Pour atteindre cette fin, Ja

Commission Archambault a sug-
géré comme premier moyeñ, la
formation du personnel chargé
des institutions pénales. Dès fé-
vrier 1948, une école fut ouverte
à Rockcliffe, près d’Ottawa, ct
transférée à Kingston en 1952.
Tei, les fonctinnnaires des pé-
nitenciers viennent suivre des
cours de scence pénitentiaire
pendant une période de emq se
maines. A date au-delà de 1,000
employés y on passé. Sans Jui.
faire oublier ses devoirs de sur-
veillance stricte on enseigne au
garde qu’il n’est plus un simnle
pion mais qu’il doit être aussi Je
guide et le conseiller des déte-
nus. Ajoutons que le galaire
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En auto, avec
les enfants… !

On a beau aimer ses enfants,
il faut admettre qu’ils sont par-
fois bruyants et même encom
brants surtout pendant un voya-
ge en auto. Carol Lane, de la
compagnie Shell, donne de pré-
cieux conseils à ce sujet. Tout
d’abord, que les enfants soient
occupés et heureux. Voici trois
petits trucs qui pourront vous
aider sur le voyage: Première-
ment, une “boîte mystérieuse”;
deuxiémement, “une plate-forme
à va-et-vient”; troisièmement, un
sac à chaussures, servant de “ca-
binet-classeur”.

La boîte mystérieuse peut être
une boîte à chapeau ou un boîte
à gâteau, bien décorée avant le
départ et qu’il suffit de tenir
bien fermée et loin des yeux des
petits frères et des petites soeurs,
Avant le départ, il suffit de
l’emplir de petits cadeaux ou jou-
ets bien empaquetés, l’un pour
chaque enfant et pour chaque
jour du voyage. Quand les en-
fanis commencent à manifester
un peu trop d'impatience, per
mettezleur de découvrir le mys-
tère de la fameuse boîte, Mais il
faut faire attention dans le choix
des jouets pour qu’ils ne eonsti-
tuent pas un danger au risque
de blesser les cnfants,

Quant à la plateforme à va-et-
vient, mettez des valises ou boîf-
tes solides au pied du siège ar-
rière et à son niveau. Ajoutez un
petit matelas ou couvertures pli-
ées et vous avez une agréable pla-
teforme. N’oubliez pas d’y ajou-
ter quelques coussins ou oreillers.
Le troisième point, c’est un sac

en plastic pour les chaussures.
Attachez-le au siège de l’auto. Il
pourra recevoir tout ce qui est
nécessaire pour garder propres
les enfants et l’auto, des lunettes
de soleil, une caméra, des pou-
pées ou autres jouets, etc.
Un autre conseil, après chaque

50 milles de voiture, arrêtez pour
permettre aux enfants de pren-
dre leurs ébats, de se dégourdir
les jambes et de se distraire ue
L. monotonie. .

d’un garde, qui n’éfait que de
$1,500 en 1938 a été augmenté
à $3,600, tandis que les autres
positions ont reçu une avgmen-
tation correspondante.
Les principes de la pénologie

moderne visent le reclassement
du détenu dans la société. C’est
ce qui fait que l’on essaie au-
jourd’hui de faire dériver Pem-
yrisonnement vers un mode plus
estrTectif. On essaie de faire nai-

 

‘tre une atmosphère dans laquelle
le prisonnier se rend compte que
Ia perte de ses droits civils n’en-
traîne pas la déchéance de sa
personnalité. On tente égale
ment de créer un état d'esprit
où le détenu voit que le person-
nel, s’il représente l'autorité et Ia
Joi, ne cherche pas i Pécraser
dans sa chute mais plutôt qu’il
est prêt à lui tendre la main
pour qu’il se relève.

(à suivre)

 

MERE

 

Halte pour Jes ébats ,

  

  

  

 
Une plate-forme improvisée .’. .

 

Si vous pouvez bannir Pen-
nui de l'itinéraire, un long
voyage ne sera qu’un aemuse-
ment pour les enfants. il faut
divertir les jeunes en route

Lés manufacturiers sont
* bien au courant de l’impor-

tance de te fait et ils cffrent
actuellement tout un groupe
de jouets et de jeux destinés
à amuser les enfants dans un
espace limité. L’enfant âgé de 3 à 7 ans séra content de .

quelques Livres d’images, des
briques en coulenrs, du pa-
pier et des crayons. Pour la
jeune fille de cef âge, il y a
aussi des petits métiers à tis
ser, des poupées avec des vé-
tements de voyage dans une
petite valise ou des costumes
d’infirmières. Les garçons ai-
ment toujours les voitures en
miniature faites en plastic
ou en caoutchouc. Les kaléi-
doscopes, les cartes à jouer

Divertissez les jeunes en route...
ei les marionnettes sont aussi
très populaires. Quant aux
vrais bébés — de 2 à 4 ans—
ils adorent naturellement les
poupées ou animaux en pelu-
che.

Les enfants de 8 à 12 ans
samusent plus facilrment et.
d'habitude, un jouet ou un
jeu retient leur attention
Evitez les choses ayant ten-

dance à distraire l’attention
‘du chauffeur.
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. +» le guide du

VOYAGEUR

Nassau, Bahamas.
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‘Au paradis du pêcheur!

Les amateurs de voyages souffrent parfois de presbytie. c’est-à-dire qu’ils ne voient
pas teut près d’eux les endroits enchanteurs. La photo ci-haut nous fait songer que le Ca-
nada est réellement le paradis du pêcheur et qu’il y a de magnifiques lues un peu partout,
pour ne mentionner que les provinces de Québec et d’Ontario.

    

     
  

  

(Photo du Pacifique-Canadien)

Une cargaison de conques pour le marché des Bahamas arrive
dans le port de Nassau à bord d'un sloop gui sert encore comma
bateau de transport de marchandises. Le touriste est toujours
bienvenu à Nassau.
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 Nos voisins, les E-Unis..!
Nos proches volsins, les Etats-Unis, soni un endroit idéal pour les vacances. Si les Amé ï CS

ricains viennent chaque année en grand nombre au pays, par contre les Canadiens leur rem on
dent le,change. Ci-haut, le photographe ne manque pas de sujets dans “Grant Park”, à Chi 7
cago, Iinolis, -

Mére-patrie . .!
Le rêve de plusieurs est un séjour en France. Cl-bsat, Arras,

dans le nord de la France, que Ia première grande guerre a
* mortalisée. Les bouquinistes peuvent s’en donuer à coeur foie.

  
   

 

   
e PAGE HU



 pry

 
La chimie au service du progrès .. .

POSEDATAAEUVOADANSEAE

Que nous réserve la

fin du XXe siècle?
Si l’on jette un coup d’oeil

sur les 25 dernières années, l’on
ne peut que s’émerveiller sur les
progrès qu'a connus le dévelop-
pement des sciences. Les inven-
tions modernes ont semblé des
mythes à nos arrière-grands-
pères. Et pourtant ces mythes
sont aujourd’hui partie intégran-
te de notre vie quotidienne.

Que nous réservent les savants
pour l'avenir? Quel sera le
mode de vie des gens dans
vingt-cinq ou cinquante ans ?

Aujourd'hui nous sommes très
satisfaits des inventions qui nous
servent: électricité, dynamos, té-
lévision, automobiles, avions,
lessiveuses, antibiotiques, ete.
Nos savants prédisent qu’en

l’an 2,000 ces commodités de nos
jours paraîtront aux gens com-
me des reliques du Moyen-Âge.
Que verrons-nous alors ?
Tout d'abord, ja lumière élec-

tronique qui nous permettra
l'éclairage sans bougie et qui
donnera un tout autre aspect à
nos demeures, magasins, rues,
cités, etc.
Les gens posséderont alors un

moyen d’amplifier la lumière qui
rendra la photographie et la vi-

sion plus facile lorsque la nuit
sera venue. La conduite de voi-

tures le soir sera beaucoup

moins dangereuse et les savants

pourront scruter encore -plus
loin dans les cieux. La téiévi-
sion universelle ou internationa-
le sera alors commune.
Nos comibustibles céderont le

pas au chauffage ato:.ique. Au-
tomobiles, avions et bateaux se-
ront alimentés par la puissante

atome.
Et l’atome ne sera pas la seule

nouvelle source d’énergie: le

soleil, les vents et les marées se-

ront harnachés pour donner leur
énergie. .
Le fond des océans deviendra

tn terrain ou l’on creusera pour
des minérais et d'où l’on reti-
rera des aliments et des pro
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duits chimiques tout comme l’on
fore aujourd’hui pour en retirer
de l’huile.
Des matériaux jusqu'ici incon-

nus serviront à la construction
de maisons, à la fabrication de
vêtements et de produits indus-
triels.
Nous verrons a cette époque

la ménagère qui fera son lavage.
dans une lessiveuse sans eau:
des ondes soniques feront le tra-
vail.
Les automates remplaceront

de plus en plus les gens pour
effectuer les travaux de routine.

C’est également à cette épo-
que que l’on verra des avions
sans pilote qui transporteront en
toute sécurité et sans erreur
leurs passagers dans tous les
coins du monde. Des projecti-
les téléguidés transperteront le
courrier par air à des miliiers de
milles à l'heure. Nos autorou-
tes qui sont aujourd’hui surchar-
gées de voitures verront beau-
coup moins d’automobiles tandis
que les cieux seront sillonnés
par les hélicoptères des particu-
liers.
La première moitié du vingtiè-

me siècle a vu ja découverte de
l'atorne, la deuxième verra son
développement tandis que le siè-
cle à venir verra son couronne-
ment.

Jamais l'homme a eu à con-
trôler deux forces aussi puissan-
tes que l’atome et l'électronique:
ces deux géants détruiront leurs
prédécesseurs, la vapeur et l’é-
lectricité.

Et pour jouir de tous ces nou-
veaux hienfaits, l’homme pourra
jouir d’une vie plus aisée et plus
longue. En effet, grâce aux nou-
velles découvertes, la médecine
pourra prolonger la moyenne de
vie d'une quinzaine d’années.
Grâce aux méthodes améliorées

de recherches (le microscope
électronique, par exemple) Ia
médecine envisage d’enrayer le
cancer, la polio et la tuberculose
de la même façon qu’elle a fait
pour le choléra et la typhoïde.

Il y a 45 ans
 

(par André de la CHEVROTIERE)

E 15 avril 1912 se déroulait en haute
mer la pire des catastrophes mariti-
mes, le coulage à pie du géant des
mers linsubmersibie paquebot le

“TITANIC”.
L'un des survivants M. A. Pugh, mainte-

nant âgé de 66 ans qui éfait garçon à bord
du “TITANIC”, raconte qu’il jouait aux cartes
avec des camarades lorsque le paquebot heur-
ta un iceberg. “Ils voulurent tous se préci-
piter sur le pont, mais ie leur ai dit: “Atten-
dez une minute, c’est moi qui ai le meilleur
jeu”, la partie ne fut jamais terminée.

— LA CATASTROPHE —

En cetto nuit du 15 avril, une nuit froide,
mais calme, par un beau ciel étoilé, le “TI-
TANIC” qui en était à sa première traversée
de l’Atlantique, qui faisait l’orgaeil des archi-
tectes navals, donnait contre une banquise ef-
fleurant la surface de l’eau et éveutrait sa
coque d'acier. Quelques heures plus tard, le

_ fier vaisseau de plus de 46,000 disparaissait
dans la profondeur de l’océan, entraînant
dans la mort 1,513 hommes, femmes et en-
fants. Seulement 711 personnes avaient été
rescapées.

— PALAIS FLOTTANT —
Pour 1912 le “TITANIC” était un palais

flottant comme on n’en avait jamais vu. Il
avait coûté $10,000,000 à la compagnie White
Star.

Après quatre jours en mer, pendant que
l’on dansait dans la grande salle de bal, sur
la passerelle les officiers exerçaient une su»

L’héroique capitaine Smith
s’était enfoncé avec son navire
ainsi que d'illustres passagers,
notamment M. et Mme Isidor
Strauss, de New-York, de vieux
multi-millionnaires rhilanthropes.
Jamais Madame Strauss ne vou-
lut quitter son époux. Lorsqu’on
voulut la faire monter dans une
chaloupe sans son mari: “NOUS
MOURRONS ENSEMBLE”, dit-
elle...

Plusieurs autres millionnaires
trouvèrent aussi la mort, dont
John Jacob Astor, propriétaire
de l'hôte! Waldorf Astoria de
New-York, âgé de 62 ans, qui re-
venait d’un voyage de noces en
Europe avec sa jeune épouse de
Z4 ans, qui eut la vie sauve, il
y avait aussi Chas M. Hayes, de
Montréal, président du Grand
Tronc, et le grand acteur Irving,
qui déclara au moment de dis-
paraître “que la mort était la
plus belle aventure de la vie”;
ainsi que nombre d’autres per-
sonnages de marque.

A penser que le sinistre aurait
u être évité, si à cette époque,
es navires avaient été pourvus
d'opérateurs de nuit; le vaisseau
le plus proche — à 20 milles —
n’avait rien entendu, son seul
télégraphiste n’était pas de ser-
vice de nuit... Seul le “Carpa-
thia” qui se trouvait à 48 milles
de l’endroit capta le signal et
recueillit 711 des 2206 naufragés.

La nouvelle plongea l'humanité
dans la consternataion et c’est
après ce naufage, le plus mémo-
rable de tous les temps, que l’on
organisa la patrouille des glaces.

Quelle terrible lecon que la
perte du “TITANIC”; pourtant
ce désastre est le point de départ
d’une organisation de sauvetage point. : : “50” Labatt, va
mondial. sans dire! Ds le premier
La conférence Radio-Télégra- verre, vous comprenez

phique Internationale, organisée pourquoicette bière légère
en juin 1912 à Londres, exige . j
impérieusement l’usage de du Québec est si célèbre.
T.S.F., pour la sauvegarde sur
mer. Aujourd'hui, c’est chose
faite. Tous les navires possèdent

…ainsi coula letrès fameux

palais flottant, le “Titanic !
veillance étroite. Un autre paquebot I'“Em-
press of Britain” avait passé dans les mêmes
parages quelques heures auparavant et avait
signalé une banquise haute de 250 pieds. Le
“TITANIC” avait par marconigramme été
averti de la présence de banquises sai:8 qu'on
mentionnât toutefois où ces banquises se
trouvaieat précisément.

A environ 15 minutes avant le coup de
minuit, à un endroit situé à 450 milles au
sud de Cap Race (Terre-Neuve), la vigie a
donné le signai d’alarme. Du même coup le
premier officier a aperçu le pic d’une ban-
quise. Il a crié au quartier-maître de diriger
le navire à tribord.

Le puissant paquebot a répondu au coup
du gouvernail, mais sa grande vitesse l’a fait
glisser obliquement pour donner contre la
banquise.

De 11h. 45 p.m., jusqu’à 2h. 17 am. de
la nuit du 15 avril, l’opérateur sans-filiste
Philips lançait le vibrant appel de détresse,
(“S.0.8.”) jusaw'à la dernière minute où il
disparaissait avec le navire. Car dans sa cabi-
ne, Philips-avait lancé sans intermittance les
messages de détresse. Sur les ponts, les ma-
telots descendaient les chaloupes de sauvetage.

“Les femmes et les enfants d'abord”:

Quelques hommes tentèrent de se faufiler
dans les chaloupes, mais scus la menace du
revolver des officiers, il fallut céder la place
aux femmes et aux enfants. L'orchestre ne
cessa de jouer jusqu'à la dernière minute
l'hymne: “NEARER MY GOD TO THEE”,

Enfin le “TITANIC” piqua du nez pour
disparaître à jamais dans l'Atlantique.
 

 #50" vient toujours à

 

  

Essayez-la bientôt.

leur installation radio-télégraph:
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Courses
sous harnais -

dans le Québec

La piste

RICHELIEU
+

Par Charlie DAOUST

Ce que le fabuleux Maurice
Desjardins, directeur de la pu-
blicité à la piste du parc Riche-
lieu. “au bout de l'ile”, se plaît
à surnommer “le miracle des
vouFses sous harnais”, voilà bien
là vogue croissante et prodigieu- CL . .
se du sport du trot et amble au À la piste Richelieu, à Montréal, il est rare qu’une telle scène se produise et que l’on puisse dire: “Le premier a fini seul !”
Canada français. Au pare Riche- En effet, les deuxième et troisième chevaux se suivent ordinairement de la distance “d’un nez”!
lieu, du dernier perfectionne-

ment, les épreuves battent leur avoir été décoré comme corres- Hal, belle bête de Maurice Mi-

  

 

  

        

  

  

  

               

  

   

  

 

plein depuis une semaine. Qué- pondant de guerre. chaud et Donat Simard de Pro-
bec,è Sherbrooke, SisRiviercs, “Nous avons adopté ce qu’il y vincial Raceways.
iviére-du-Loup, Jonquière, ‘la de plus perfectionné, à notre sn à ,

mouski, Connaught (Hull), ete, piste, dans le domaine de l’élec. M Glevère est entouré d'une
connaîtront  vraisemblablement i ; il belle équipe de spécialistes: MM.
une autre excellente saison de tronique. Lapatrouille filmeles Raymond Lemay, administrateur;
courses sous harnais, cette an- On a le télémètre par quart de Armand Bélisle, het du mutuel;
née. mille, le totalisateur australien, UbHoité DesJar export en
On prévoit que quarante mil- le télotographe pour les prix, paprie © chet à a su <onnson,

lions de dollars seront pariés au, les photos-fins et les cotes au. JU5¢ © Chel depuis deux ans.
pare Richelieu de Montréal et tomatiques au centre intérieur) Les bourses augmenient sans
à la piste de Blue Bonneis, bou- “Cinq cents excelients am. esse. L'amble Canada est de
levard Décarie, qui a abandonné bleurs et trotteurs occupent nos $45.000 en trois séances de
le turf il y a quelques années écuries modernes et il a fallu $19,000 chacune et le Trot Mé-
pour se consacrer exclusivement en refuser un bon millier.” tropolitain, de $42,000 en trois
au trot et amble. Chaque piste a Records et bourses jours de $14,000 chacun. On a
attiré au delà de 400.000 fer- M. Georges Giguère, gérant des  SUrnommé ces six samedis de
vents des courses sous harnais courses a Richelieu, note le fait Courses pour les grosses bourses:
l'an dernier, un total sans pré- que le record de la piste est “les Samedis d’or ou dorés”. —
cédent de quelque 800,000 per- tombé d’une année à l’autre de De plus, en vue d'encourager
sonnes en 1956. À juger de l’af- sorte que Diamond Hal conduit les propriétaires canadiens-fran-
fluence depuis. ie début de la par le fabuleux Jce O’Brien a cais, on offre $58,000 en bourses
saison a Richelieu, on dépassera établi en 1956 un record de 2 de $7,500 chacune pour les der-
facilement le million d'assistance minute 0001 sec. pour l’amble, bies juvéniles qui auront lieu
cette année, un cinquième de seconde de plus dans huit différentes- villes. Le
“De $8 millions, à $12 millions que le record mondial de Scott propriétaire d’un cheval juvénile

en 1955 et a $16,500,000 à chaque Frost aussi à M. C'Brien. peut gagner jusqu’à $58,000
piste en i956, le pari-mutuel de De 2 min, 19, Pallure générale avee un grand chelem. Aussi les
Richelieu comme celui de Blue est de 2.05 à 2.68. L’an dernier, - nouveaux propriétaires de cour-
Bonnets devrait dépasser les treize courses furent gagnées à —siers valant $3,000, $5,000 et
vingt millions cette années,” pré- Richelieu en moins de 2.05. Le $7,000 se mültiplient-ils dans
dit M. Desjardins, autorité en record est détenu par Guy Des- l’est du Canada.
sports, éminent journaliste après marais, conducteur de Diamond
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SON FAMEUX AMBLEUR ”"L.EM.”.

(Photos du Btudio Lausanne)
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É a a C on Ae i M. l’abbé Athol Murray s'installa à Wilcox en 1929. S’il l’avaitvoulu, cet homme énergique aurait pu

SN = obtenir une belle cure en Ontario, ou encore continuer à pratiquer sa profession d’avocat. Il a pré-

féré consacrer sa vie à la formation des jeunes gens et jeunes filles de sa paroisse. 11 intéressa

d’abord les jeunes aux sports, puis, avec l’aide de religieuses dévouées, il ouvrit une école supérieure.

Durant -les dures années de 1930, il fonda une faculté des arts. Affilié à Puniversité d'Ottawa, le

collège Notre-Dame donne aux élèves un enseigne ment supérieur.
~~

Les garcons ent construit eux-mémes leurs dortoirs avec lits super-

posés qui ne servent pas seulement au repos mais aussi à la lecture.

Le collège, dont la moitié des élèves sont catholiques, compte 24

bâtiments, dont la majorité avaient été abandonnés.

(Photos de l'Office National du Film du Canada, par R. Harrington)

Les sports restent à Fhonneur au coilege Neire- Dame. Les Équipes de hockey et de baseball du

collège ne comptent plus leurs succès et plusieurs professionnels y ont fait leur apprentissage. Malgré

la vie rude imposée aux élèves, la liste de ceux qui attendent pour y être admis wallonge chaque

année. C'est à l'école des bumanités et des sports qu'on y forme étudiants et étudiantes. 
La réputation d’une maison d’éducstion ne repose pas ‘unignement

sur la propreté de ses pelouses ou Je confort de ses Tpaisons d’étu-

diants, car que penserait-on du collège Notre-Dame dont on aperçoit

ici une partie du campus? Brûlé par le soleil et le vent des Prairies,

inondé, enneigé, ce collège n’en poursuit pas moins gaillardement

sa mission formatrice.

PAGE 14 ®
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MODÈLES DE MAISONS LNH — L'ap-
parence spacieuse de ce bungalow à wois

chambres dessiné par P. Meschino, archi-

decie de Toronto, devrait être d'un attrait
iculier pour plusieurs futurs propriétaires.
grande cheminée, les larges fenêtres et

l'entrée impressionnante rehaussée de deux
carrés de plantation, contribuent tous à un

extérieur attrayant. ;

L'architecte a pris un soin particulier
dons la distribution de l'espace à l'intérieur,
en séparant bien les chambres du reste de la

maison. L'emploi efficace qu'il a fait des

fenètes d'angle, assure un boéclairage du

salon-salle à manger, lequel contient un

foyer avec âtre en tuile, servant de point de

départ pour la disposition du mobilier. La

buisine bien conçue, contient une suffisance

d'armoires, et elle est facile d'accès de la

salle à manger et de l'entrée arrière. Une

autre particularité est le coxmartiment séparé

dens la salle de bain. ”
Cette maison a une aire de parquet de

1,268 pieds carrés et un cubage

 

    

 

CHAMBERCHAMBRE, HANES
tre XeHOKE

 
SALON
16-0*X13-07

de 27,000 pieds. Elle mesure à l'extérieur 48 pieds sur 29 pieds. Les plans de cette
maison désignée comme modèles 250, peuvent être obtenus à un coût minimum, de la Société Centrale d'Hypothèques
et de Logement.
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Hé l’ami! Pour te remonter.

prends une Brading

... la bière robuste!
+

  

 

Peire

de mort

dans cinq cas.
LONDRES — Elle fut au Par-

lement la raison de violents dé-
bats; pour ou contre, chacun dé-
fendait son point de vue avec

un acharnement révélateur de
l'importance donnée par l’opi-
nion publique à cette question

de vie ou de mort comme on a

coutume de le dire; et l’on ne

pouvait pas mieux dire en l’oc-

curence. Les positions étaient

inébranlables au point qu’on dut

recourir à un moyen terme pour

traucher ce noeud (0 ironie!)
gordien; c’est-à-dire que la Cham-
bre des Lordsvient d’approuver

un projet de loi limitant, sans

l'exclure, cependant, de façon

intégrale, la peine de mort. Dé-

sormais le bourreau ne pourra

plus passer le noeud coulant au-

tour du cou d'un coupable, que

dans cina cas bien déterminés:

1) s’il a tué avec une arme à
feu; 2) s’il a tué un agent de

police ou un geôlier; 3) s’il a tué

pour commettre un vol; 4) s’il a

tué pour se soustraire à la force
publique; 5) s’il a tué pour évi-

ter d'être arrêté. (Ce qui fait que

ie docteur Adams, par exemple,
ne risque pas la peine de mort
même s'il est reconnu’ coupable
d'avoir envoyé ad patres quatre-
vingts veuves pour en hériter,
par des piqûres de morphine).
Pour devenir une loi, cette ré-
forme de la peine de mort, déjà
approuvée par la Chambre des
Communes, n’attend plus que la
signature de ia Reine.
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au baseball!
se

  

    
Le président du club de baseball de Moniréal, Emile

(Butch) Bouchard, ancien capitaine du Canadien au hockey
majeur, a surveillé personnellement la formation des Royaux
de l’Internationale à leur camp de Vero Beach (Floride) et
prédit un championnat aux Canadiens français. A l’oeuvre
depuis le 15 avril à La Havane, les Royaux ouvriront leur saison
au side Deiorimier-Ontario le premier mai et joueront plu-
sieurs parties régulières à Québec.

Hebdo-Revue publiera prochainement un reportage sur ce
club de baseball que bien des téléspectateurs auront l’occasion
de voir à l’oeuvre à la télévision.

(Photo Bier)
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Keci...et... là

POTINS ..!
Selon un rapport du psychiatre américain Louis West,

c’est pendant les trois mois de printemps qu’on enregistre le
plus grand nombre de suicides. Car si le printemps apporte
un sentiment de bonheur aux êtres normalement constitués,
il agit en sens inverse sur les sujets déprimés.

x x x
Un guide de prononciation figurée, infiniment précieux,

vient d’éire mis au point par les importateurs de vins fran
çais aux Etat-Unis: en voici quelques extraite—Bow Joe Lay:
Beaujolais; Shah blee: Chablis: Shot-ot Ee-Kem; Château
Yauem; Shot-ot-Neff dw Pop: Châteauneuf du Pape; Sham
pahgn: Champagne; Sham bear tan: Chambertin; Poo yee
Fuweesay: Pouilly Fuissé, etc. La liste est encore longue où
Vhumour le dispute à l’ortophonétique!

x x x
Il y a quelques années de cela, M. Vincent Auriol, prés:

dent de la République francaise, avait donné une chasse au
château de Rambouillet. Un garde-chasse, blessé accidentelle-
ment, dut être emmené sur une civière. Un roi noir s’appro-
cha alors du président et lui glissa dans le tuyau de l'oreille:
“Je ne savais pas qu'on tirait sur ‘ceux-là également. J'en ai
laissé passer plus de dix”.

x x x
Ayant été prouvé que les billets de banque, même neufs,

sont couverts de microbes et porteurs de germes les plus
dangereux, les médecins suisses ont proposé qu’ils soient tous
remplacés par des pièces de métal. Heureux les pauvres!

x x a <
“IL en est quelques-uns qui ouvrent les oreilles du coeur

à la vérité, quand l’adversité les presse; mais cela arrive rare-
ment dans la prospérité”. — (Saint Augustin).
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  ; Pour détourner ie courant d'air. — Ces | s servent à diriger gentiment le courant
-d’air dans le premier tournant du tunnel à air. A cet endroit précis, le tunnel a un diamètre de 32
pieds.
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Tunnel+8 air
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uragans simulés...
— Vent de 1,000 milles à l'heure —

À Lu

Voici une coupe du fameux tunnel à air des laboratoires électroniques Cornell où
se font la majorité des essais avant la fabrication des avions, Dans ce tuniuel oz peut
développer des vents d'une vélocité de 1,000 milles à l'heure. Deux moteurs de 22,000
chevaux-vaneur actionnent des ailes d’éventail et poussent l'air dans un tunnel. L'air

pénètre dans la salle d'essai par un débouché restreint, ce qui augmente Ja pression.
«
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Au dela de la barriére du son!
E plus vaste ouragan aux Etats-Unis
a enregistré 186 milles à l’heure au
bureau météorologique. Mais, cette

: tempéte qui a dévasté la Nouvelle-
Angleterre en 1938, n’élait qu’une douce
brise en comparaison de ce que peut faire la
main de l'homme grâce au tunnel à air.

Plusieurs tunnels à courant d'air très ra-
pide peuvent aujourd’hui atteindre une vites-
se de 1,000 milles à l’heure dans le but de
vérifier les avions et les projectiles téléguidés.  L'histoire des expériences faites au moyen
1° 1101011492T1 2 RL: TT me

L'un des tunnels a air les plus perfee-
tionnés au monde est celui de Cornell Aero-
nautical Laboratory, Inc., a Buffalo, N.-Y.,
pouvant produire un vent allant à une vitesse
de 1,000 milles à l'heure.

Le courant dans le tunnel suit un «ircuit
fermé qui a pius de 500 pieds de longueur,
dans son ensemble. Deux moteurs électriques
de 22,000 chevaux-vapeur font fonctionner
trois ensembles de lamies d’éventail pour pous-
ser lair.

Le modèle d'avion est placé dans !s sham
hre Apec avnéôriannae Dec 1netHriimante à uidèrme
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Plusieurs tunnels a courant d'air tres ra-
pide peuvent aujourd’hui atteindre une vites-
se de 1,000 milles à l’heure dans le but de
vérifier les avions et les projectiles téléguidés.

L'histoire des expériences faites au moyen
du tunnel à air n'est pas d’aujourd’hui. Les
frères Wright ont étudié les réactions de
la “machine volante” grâce à des tunnels à
air bien avant que Orville permit au premier
avion de survoler les dunes sablonneuses
de Kitty Hawk. Tout comme leur premier

avion, leur méthode d’expériences n’était pas
très perfectionnée. Une grande boîte d’em-

dans SON ENnsCmMmDie. 1CUX MOLEUIS CICCLIQUES
de 22,000 chevaux-vapeur font fonctionner
trois ensembles de lames d’éventai! pour potus-
ser l'air.

Le modèle d'avion est placé dans !s sham
bre des expériences. Des instruments à même
le modèle enregistrent les réactions di cou-
rant d’air. Des instruments électroniques
transmettent les réactions dars la chambre
de contrôle où se trouvent ‘es ingénieurs
pour étude.

Ces expériences, il va sans dire, cortrl.
buent grandement au progrès de l'aviation
cn général. Aussi, au Laboratoire Cornell,
le tunel à air fonctionne 24 heures par jour,
et sept jours par semaine. L'an dernier, on
enregistra 4372 heures d’expérience.

pois, en bois, et un éventail mû par un mo-

teur, et leur tunnel était au complet,

Il y a quelques années, des tunnels ont

produit des courants d'air plus rapides q'e
le son avant même que le Bell X-I brisât 1
barrière du son, . :

Les clients de cette compagnie compren-
nent 10 agences du ministère de la Défense,
15 importantes compagnies d'avions, des ma-
nufacturiers d’hélices, des laboratoires de re-

Le principe d'un tunnel 3 air est simple. cherches szinsi que d’autres industries.
Un avion à l'action se meut dans! l'air. Dans

- SE - un tunnel a air, un modéle d’avion est main-
— TRIWE. Yio TR EE ivi: SRS tenu immobile et le vent se meut autour

de lui. Dans l’un ou l’autre cas, l’action sûr

l'avion est identique. En mesurant la réac-
tion de l'avion, dans le tunnel à air, on peut

prévoir celle qui se produira en plein ciel.

Aujourd’hui, alors que les-avions sont très
compliqués et très coûteux, le tunnel à air
est bien plus important pour l'avancement

‘de J'aviation qu’il ne l'était il y a 50 ans

alors que l'homme hésitait a faire sa pre-
miére envolée du sol.

   
- Un modèle apprété pour l’essali. — Un technicien met le dernier touché à l’ajustement d’un mo-

dèle qui subita bientôt les furies d’un vent d’une vélocité qui dépasse de 1.3 la vitesse du son. L'air
=

frappe l’appareil tout commes’il était dans le ciel mais a une vitesse de beaucoup supérieure.
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La salle de contrôle. — C'est ici que réside le centre de toutes ies opérations d*un

essai. Ce qui se passe dans le tunnel à air et sur le modéle à l'essai est entièrement
.$ enregistré et contrôlé par des instruments à distance. Des instruments de calcul dans

la salle de contrôle servent à enregistrer ct analyser les réactions du modèle à l’essai.

a% is

o AY +

Y
W

4

1 
Les ailes du troisième éventail. — La photo ci-haut nous montre les afles immenses du troisième

A et dernier éventail gil se trouve dans le tunnel à air. Pour régler la vitesse de l’air dans le tunnel,
4 on contrôle l'angle de disposition des ailes sur l'éventail. Chacune de ses ailes pése 275 livres,

le progrès de l'aviation
+
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Une sportoriette de Rosaire BARRETTE
 

OUS les amateurs de lutte du début
du présent siècle reconnaîtront que
parmi les grandes vedettes qui atti-
raient les foules, notamment Frank

Gotch, George Hackenschmidt, Raymond Ca-
zeaux, Raoul de Rouen, Constant le Marin,
le docteur Roller, Emile Pons le Turc Yous-
souf, Mahmoud le Colosse et de nombreux
autres, les noms de Wladek et de Stanislaus
Zbysco, les deux célébrités polonaises du ma-
telss. occupent une place bien pacticulière.
Ces athlètes parfaits remportèrent des succès
dans toutes les arènes du monde, et leur his-
toire se lit comme le plus fascinant des ro-
mans. Toutefois, nous ne croyons pas qu’un
lutteur ait eu une aventure plus inoubliable
que celle dont Stanislaus Zbysco fut le héros
en 1917.

Cet incident historique dans la vie de l’irs
mortel mastodonte de la Pologne eut son ori-
gine en 1906, lors d’un grand tournoi élimi-
natoire pour le championnat mondial, qui
se déroula au Vélodrome d'Hiver, à Paris,
au cours duquel Zbysco coucha au matelas
des as du calibre de Vernet, Beaucairois, Lui-
gini, Olsen, Ritter, Segoncolos, Hoffmann, de
même que George Lurich, l'Hercule de toutes
jes Russies. Mais ce dernier, qui était loin
de briller par son esprit sportif, ne put en-
caisser cette défaite crânement. À la suite
de son échec pitoyable, il voua à Zbysco une
haine à mort, qui devait avoir ses répercus-
sions onze ans plus tard.

Lurich n’eut plus qu’une ambition: trou-
ver un candidat capable de terrasser le phé-
nomèñe de Varsovie. Après avoir parcouru
en tous sens l’empire moscovite, Lurich dé-
couvrit Alex Alberg, un géant doué d'une
force incroyable, qu'il prit sous sa tutelle
pour le soumettre à un entraînement rigou-
reux, destiné à lui assurer la couronne. Mal-
heureusement, Lurich, qui était une espèce

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  
  

 

   

 

  

 

  
  
   

 

  
  

   

  

 

  
  
  

 

  

 

   

 

  
  

  

  

 

  
   

 

  
  
  

  
  
  

 

  

 

  
  
  
  

 

  

    

  
  
  

Quelques jours plus tard, la

pitale qu’Alex Albery offrait

rait l’envoyer au tapis durant le
tournoi qui défrayait déjà toutes
les conversations. Comment Al-
berg n’était-il pas en Amérique?
On lui confirma bientdt le fait
que le lutteur se trouvait pré-
sentement au Japon, avec Lu-
rich, en route pour Saint-Peters-
bourg Enfin le chat sortait du
sac. C'était Lurich qui avait fait
des siennes pour le faire passer
comme un espion du Kaiser. Le
premier mouvement de Zbysco
fut de quitter Saint-Petersbourg
avant l’arrivée d’Alberg, mais il
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se ravisa vite et se dit que son
nouvelle se répandit dans la Ca- geste serait interprété comme un

acte de lâcheté et de couardise. 1 :
5,000 roubles a quiconque pour- Il annonça qu’il ne crai- jusqu'aux dents, avaient encer-

gnait ni Alberg ni Lurich et que,
si la foule le -désirait, il lutte-
rait avet ies deux le soir même.

Point n’est besoin de dire que
le Polonais remporta une vic-
toire éclatante, bien qu’il dut
lutter pendant plus de deux heu-
res avant de s’assurer la palme.
Les spectateurs acciamèrent à
outrance le grand spécialiste de
la lutte gréco-romaine et por-
tèrent le héros en triomphe. !ls
exigèrent qu’Alberg remit im-

_ médiatement au vainqueur la
somme de 5,000 roubles qu'il

 
Ces armoires faites de contre-plaqué de sapin sont destinéesà
contenir de tout depuis des bicyclettes jusqu'aux truelles de Jardin,
Ces armoires larges et profondes logeront des moustiquaires od

des donbles-fenêtres, des tricycles, des poubelles, tandis que les

sections plus petites contiendront des outils et de l'équipement de

nettoyage. Des plans gratuits sont offerts par les marchands de bols.

quand S. Zhysco lutta
encerclé de baionnettes /

de matamore, eut des démélés avec la justice,
et, à un moment donné, il dut quitter son
pays pour s’enfuir aux Etats-Unis avec Al-
berg.

Survint la première guerre mondiale. A
cette époque, Stanislaus Zbysço se trouvait
à Saint-Petersbourg. Ayant acquis la nationa-
lité autrichienne et devenu réserviste dans
l’armée de ce pays, il devint automatique-
ment prisonnier de guerre et fut envo;é à
Samara, sur la Volga; mais, grâce à des in-
fluences, il obtint la permission de voyager
à son gré à l’intérieur de la Russie, sous
la stricte surveillance de !a police nationale,
et de se livrer à l'exercice de son sport. Bien-
tôt les événements prirent une tournure dra-
inatique. Le tsar Nicolas II abdiqua, et
Alexandre Kerensky devint chef du gouver-
nement provisoire. C’était la révelution ui
allait avoir les conséquences. que l’on sait.
De son repaire Amérique, Lurich ne

perdit pas une minute; il câbla à Kerensky,
lui offrant de lever deux régiments pour dé-
fendre l'idéal révolutionnaire. L'offre fut
acceptée sur-le-champ, et Lurich invité à re-
venir en Russie. Sur les entrefaites, on avait
annoncé à Saint-Petersbourg un grand tour-
noi de lutte, qui aurait lieu au Cirque Cini-
selli, non loin du Musée de l’Ermitage. Il
va de soi que Zbysco fut l’un des premiers
às'inscrire; mais, un soir, deux soldats se
présentèrent chez lui et lui demandérent son
passeport. Zbysco ne possédait qu’une carte
d'identité. Les militaires lui apprirent que le
Bureau -des renseignements de l’Etat-major
général avait reçu de Tokyo un avertisse-
‘ment que Zbysco était un agent faisant de
Yespionnage pour le compte des Allemands
et des Autrichiens. Comme la Russie était
en guerre avec ces deux pays, l'arrestation
ne constituait que l'unique solution. Cepen-
dant, le quartier général le relâcha, le len-
demain matin.

avait engagée sur l'issue du
maték. Ajoutons que durant tout
le combät, les soldats, armés

clé le ring et montaient la gar-
de avec l'idée bien arrêtée d'exé-
cuter le présumé espion dès le
moindre geste qu’il ferait dans
le dessein de prendre la fuite.
Quand le caissier de l'Olym-

pia eut remis la somme d'argent
à Zbysco, celui-ci lança la liasse
de billets de barque au milieu
de la foule et occesionra un dé-
sordre indescriptible. Tous se
ruèrent sur les précieux papiers,
y compris les soldats qui, pen-
dant quelques minutes, oubliè-
rent entièrement l’homme qu'ils
avaient mission d'amener devant
ses juges. Lé Folonais profita du
tohu-bohu général pour s'esqui-
ver en douce, prit ses vêtements
dans sa loge, et courut vers la
gare, ou il sauta dans un train A
destination de Kiev. Quelque
temps après, il se trouvait en
Turquie, sain et sauf,
 

FeEURS
’MENSTRUELLES Ÿ

_ Midol soulage plus rapidement les dou- 9
fours menstruslies parce qu'il agit de
trois façons—soulageles crampes, calme
le mai de tête, chasse le cafard. Main-
tenant, Thérèse prend Mido! zu premier
signe de doulerrs menstruelles.

 
 

  

    

Le film
littérairre...

par GUY SYLVESTRE,
de la Société royale du Canada
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ULES Roy a écrit un autre ouvrage sur les hommes de

ÿ guerre, L'homme à l’Epée (Gallimard).

x x x

Le grand géographe français Pierre Deffontaines publie chez

Gallimard dans la collection de “Géographie humaine”, un cuvrage

sur l’homme et l'hiver am Canada.
x x

Le dernier numéro d’Esprit contient des pages inédites de Per

nanos écrites pour Les grands cimetières sous la lune, puis retran-

chées, .
x x x

Les éditions Gründ annoncent une Histoire universelle des mis-
sions catholiques qui comprendraquatre volumes.

On a traduit et publié chez Plon ie Journal (1932-1836) du baron

Aloisi, un des bras droits de Mussolini.
x x x

Le tome Il des Géants de l’histoire de Churchill a paru chez
Plon. M couvre les années 1485-1688.

x x * :
Jean Daujat a écrit la biographie de Mgr Wladimir Ghika, céleé-

bre prélat roumain qui a eu une grande influence dans les milieux
intellectuels français.

x x x
Marcel Brion a écrit un Machiavel que le Club des Editeurs pu-

blie avec le texte du Prince, des illustrations, notes, index, etc.
x x x

Les éditions Flammarion publient les Lettres de Claude Debus-
sy à sa femme Emma.

x x x
Paul Renaudin a réuni chez Aubier une anthologie des Mys-

tiques anglais: Richard Rolle, Juliane de Norwich, Walter Hilton,
etc.

x x x -
Le tome III des Oeuvres complètes de Sir Arthur Conan Doyle

à paru chez Robert Laffont.
; x x x

Armand Lanoux a intitulé son dernier roman, La Canadienne
assassinée (Pierre Amiot).

x x x
Maurice-Edgar Coindreau a traduit le Requiem pour un

de Faulkner (Gallimard). 1 P une monne

x x x

Le Cercle du Livre de France a lancé une nouvelle “Collection
Nouvelle-France” qui réunira des romans canadiens. Les premiers
titres sont Le Refuge impossible de Jean Filiatrault, et Le Diable
par la queue de Jean Pellerin,

x x x
Dans la collection Que sais-je? aux Presses universitaires de

France ont paru deslivres sur le Chili, la Sibérie, la Sicile, Le Second
Empire, Histoire™de la psychologie, ete.

 

“Solution des motscroisés
(Voir mots croisés en page 23)

Horizontalement—1. Du; 2. As; Verticalement—1. Gré; 2. Tré-
3. Mer; 4. Sa; 5. (néant); 6. Ara:
T. Agir: 8. Agave; 9. Tracés:
10. Rat; 11. Egine; 12. Tact;
13. Gens; 14. Rat; 15. Eu.

teau; 3. A.R.; Gant; 4. Agaries;
5. Dam; Agaçant; 6. Usés; Reve-

té; 7. Avares.

JITaevs

Connaissez-vous le
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‘Canada ?

 

1—Quelle province possède la plus grande superficie d’eau
douce?

2—Des 3.8 millions de logements canadiens, combien sont
occupés par leurs propriétaires?

3—Lequel l'emporte, jé nombre de milles de routes pavées
au Canada ou le nombre de milles de voies ferrées?

4—Combien de familles canadiennes possèdent une automo-
ile

5—En 1951, l’industrie manufacturière canadienne a réalisé
un profit moyen de 4.6 cents par dollar de vente. Quel est
le chiffre pour 1955?

REPONSES
5—Environ 4.1 cents.

457 pour 100.

3—Plus de 44,000 milles de voies ferrées comparativement

30,000 milles de routes pavées. parativement à

2—Environ 2.6 millions de logements sont occupés par leurs
propriétaires.

1—LeLSavec 71,000 milles carrés de lacs et rivières.
(Québec-Presse)
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Au contact
de la
nature
AN dernier, les autorités gouvernsmentales de
la province de Québec défendaient aux pêcheurs
de se servir de vairons (minnows, ménés),
comme appt pour la pêche dans les lacs sous

leur juridiction.

A la suite d’une tempête de protestations, l’on revi-
suit ce règlement tout en recommandant fortement aux
amateurs de suivre ce conseil. Les règlements québecois
pour l’année 1957 défendent expressément l’usage de
vairons comme appât dans certains comtés de la provin-
ce: Rimouski, Matane, Matapédia, Bonaventure, Gaspé-
Nord, Gaspé-Sud et Saguenay.

Cette loi, quoique critiquée par plusieurs, est toute-
fois excellente. Tout dernièrement, lors d’une émission
de télévision, l’on questionnait le Dr Prévost qui donna
d’intéressantes explications sur la raison qui a motivé
la venue de ce règlement.

La majorité des vairons employés comme appât
sont de la catégorie des perchaudes ou des crapets.

Or ces espèces de poissons se multiplient très rapi-
dement. Vient donc un temps où ces indésirés rendent
la vie dure aux poissons favoris de la gente sportive:
ils sont tellement nombreux qu’ils font table rase de la
nourriture disponible dans un lac. Les poissons plus
yros ont donc de la difficulté à trouver ce qu’il faut pour
satisfaire leur appétit ou encore ce qui reste pour les
nourrir, n’est pas ce qu’il y a de meilleur pour leur
garder toutes leurs forces. .

Conclusion, les poissons comme la truite, ie doré,
ete, ne peuvent survivre dans ces lacs où la perchaude

et le crapet règnent en maîtres. Si l'un veut ajouter dane

autre raison pour motiver la défense sur l’utilisation de

vairons comme appât, qu’il suffise de mentienner que .

les vaironsapportent souvent avec eux des maladies qui

sont transmises aut- “utres habitants d’un lac: Ces vai-

rons malades deviennent des parasites qui, soüvent, vi-
vent attachés à des poissons en bonne santé. .

De plus, qui peut affirmer que parmi le nombre de

vairons qu'il utilise, ne se trouve pas un petit nombre

de lamproies, cette terreur des eaux que l’on peut si dif-

ficilement détruire et qui ne vaut absolument rien. Si

par malheur, la lampreie est introduite dans un lac, il

en sera iôt fait de la pêche sportive en cet endroit. La

lamproie est un parasite de nature qui vit du sang des

autres poissons. Elle se multiplie si rapidement qu’une

fois introduite dans un lac on ne peut presque pas en

enrayer la marche dévastatrice.

Nous croyons que les autorités québecoises avaient
ugi sagement en ajoutant cette défense dans les règle-

ments qui régissent la pêche dans le Québec. Et il serait

fortement recommandable que tous les sportifs compren-

nent le bien-fondé de ce règlement et qu’ils en 'accep-

tent les inconvénients de bon coeur, puisque, en défini-
twe, ils seront ceux qui en bénéficieront davantage lors-

qu’un plus grand nombre de lacs seront empoissonnés

«achigans, de dorés, de truites,’ etc. Les sportifs sercut

ulors assurés de toujours rencontrer des adversaires de

taille pour leurs lignes sans avoir à s’enrager contre

eux même pour la capture d'une vulgaire perchaude.
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CARPE MIROIR-— Elle est recouverte d’écailles qu'elle perd avee le temps et c’est
ve qui semble suriout In distinguer de la carpe européenne fort abondante maintenant en

‘ Amérique du Nord. Cette carpe miroir peut atteindre 8 livres. Lente dans ses mouvements,

elle préfère les eaux encombrées de végétation. Elle a la vie dure et peut survivre après

plusieurs heures hors de l’eau. La carpe miroir est-un poisson imporiant pour sa valeur

économique, bien que sa chair- acquière un goût de vase si elle séjourne éans un milieu

bourbeux.

  

 

 

  ? Puchesnay.

AS,

 
LA CHATTE — Voilà un poisson fort abondant dans tout l’est américain. Xl! peut parfois

atteindre un poids de deux livres, muis il est ordinairement plus petit et la moyenne de son
poids est d’À peine deux onces, ce qui le place définitivement dans la catégorie de nos mé-

; nés. Il préfère les eaux tranquilles ef fréquente les fossés et les ruisseaux. Sa valeur éco-

‘gomique s'affirme contre les larves de cousins, et ls chatte devient une friture intéresasnte
si ôp a la bonne fortune de capturer des spécimens plus gros.
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LA ROUTE
Paz CAROL LANE7

Conselilère De Voyagé
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Vacances .. !
M. et Mme Marchand pré-

fèrent passer leurs vacances
séparément mais Gaston Four-
nier et sa femme ne trouvent
pas que cette solution serait
satisfaisante pour eux. Ils
ont, bien entendu, des idées
différentes au sujet des plai-
sirs Ce vacances, mais ils ne
pensent jamais à se séparer
pendant cette période pré-
cieuse de loisir.
Gaston est pêcheur enthou-

siaste. Il aime passer la jour-
née debout dans un ruisseau
à truites, avec eau jusqu’aux
cuisses, tandis que Louise est
désireuse d’oublier les tâches
de ménage en rencontrant de
nouveaux amis, en jouant au
bridge l’après-midi et en s’ha-
billant pour aller danser de
temps en temps.
Les Fournier ont trouvé un

bon moyen de combattre ce
problème. Ils choisissent un
endroit de villégiature ayant
des facilités sociales et qui
est aussi dans une bonne ré-
gion de pêche. Gaston va en
voiture le matin à son ruis-
seau favori et retourne le soir
à hôtel pour rencontrer
Louise.
Le résultat? Louise, paraît-

il, commerce à s'intéresser
à la pêche et Gaston ne se
plaint pas quand il s'habille
pour aller dîner et danser le
soir.

KFspace.. J
Il est possible de retourner

d’un voyage de vacances avec
moins d’articles dans ves va-
lises qu’au moment de partir.

Certains articles, y compris
des produits commerciaux’
ainsi que des choses improvi-
sées par vous-même, peuvent
être rejetés après l'usage. Ils
servent donc à vous épargner
du temps, des difficultés et
de l’espace dans vos valises.
Des tissus conienany du sa-

von et des serviettes de toi-
lette faites en papier sont
peu chers et peuvent être
mis au rebut après un seul
usage. Achetez des cosméli-
ques dans de petites boîtes
ou bouteilles d’essai, car cel-
les-ci occupent très peu d’es-
pace et deviennent d’ailleurs
de plus en plus légères chs-
que jour.
Pour le bébé en voyage,

vous pouvez obtenir des cou-
ches disponibles, des bavoirs
de papier, des tissus et de pé-
tites tasses en carton pour
mesurer la nourriture d’en-
fant.

Si vous aimez les repas pi-
que-nique en route, il est très
pratique d’employer dës né-
cessaires de table en papier.
Il y en a comportant des as-
siettes, des tasses et de la
coutellerie. De cette façon,
vous n’aurez jamais a faire
la Vaisselle!

Voici un truc qu’il vaut [a
peine de vous rappeler: em-
menez avec vous un grand
carton vide, Mettez vos vétc-
ments salis 1a-dedans et lors-
que la boîte est remplie, ar-
rêtez au bureau de postes et
envoyez-la à la maison.

LES PLAISIRS DE]
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HARMONIE—L’art du céramiste s’est allié à celui de l’artiste qui

avait créé l’abat-jour. Les mêmes motifs du papillon lèger sont

reproduits sur la base de porcelaine et il s’en crée une lampe per-

sonnelle, à nulle autre semblable. Et l’art du céramiste est aussi

très facile; il suffit de se procurer les quelques item voulus.

PLLLetDeeeeLe

 
ABAT-JOUR PERSONNEL—Rien de plus simple que de créer les
dessins sur la faille d'un ‘abat-jour. On peut puiser l'inspiration

dans des catalogues. On calque le modèle sur un papier de soie, et

l’on découpe leur contour et retrace le dessin au crayon gras, à
l’endos. Appliquant ce modèle au tissu, on repasse sur les lignes.
Ensuite, il suffit d’appliquer le lao%e coloré à textile, en gardant

le liquide a la densité de l'huile d’olive. Pour enrichir l'aspect,
une bordure de velours de couleuz est piquée a la main,

 

LES BEAUTES DU CROCHET—Une chambre à coucher n’est pas

complète sans un attrayant couvre-lit et crlui-ci est facile d’exécu-

tion et d’usage agréable. Une narure de Jit idéale, crochetée eu

Il n’y a qu’à unir un nombre de motifs

par une maille simple. La bordure se termine aussi par une maille

forme ës-imotirs hexagones.

simple.

Ce modèle porte le No C-S-381-F, et comporte des explications

en français. Pour le commander, écrire au Service des Patrons à

l’Aiguille, “Le Droit”, 375, rue Rideau, Ottawa, Ontario, et inclure

10 cents (en argent) et une deuxième enveloppe avec un timbre de
a

cing cents et adressée a votre nom pour le retour.

    

   
  
  
  

    

    
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
   
   
  
  
  

 

 

Une charmante étoile de la Radio et de la TV
dit commentelle évite les succédanés lorsqu'elle
demande ASPIRIN, Voici ce que drt

 

“Quand je vois
la Croix Bayer sur

le paquet, je sais
que j'obtiens
*ASPIRIN et
rien d'autre.”

ÉHARGUE DÉPOSÉE

 

PRENEZ ASPIRIN POUR UN SOULAGEMENT RAPIDE DES MAUX DE TÊTE ET DES
MALAISES DUS Al RHUME, À LA NÉVRITE, À LA NÉVRALGIE ET AU RHUMATISME
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AANA,

Courrier
de

Violaine
Q. — Hl y a a peu près six mois

que je prie et sans succès Dieu
de m’aider. I! ne le fait ni sur un
bord, ni sur l’autre. Je suis sur
lepoint de me décourager s’il ne
m'aide pas. Ce que je lui demande
pourtaut serait bien “accordahle”,
Après une 9e année faillie, quelle
position pourrais-je obtenir qui
me rapporterait un assez bon sa-
laire, Je parle un peu l'anglais

mais faisant bien des fautes. Je
compte sur une bonne réponse.

R. — Après une 8e année, vous
pouvez sûrement vous tailler une
carrière, Si vous pouviez conti-
nuer un peu vos études, ce serait
préférable, et une 9e année, ça
peut toujours se reprendre. Si
cependant vous ne pouvez conti-
nuer à l’école, rien ne vous em-
pêche, à la maison ou en travail-
lant, de lire, de suivre des cours
du soir et de vous perfectionner;
c'est ce que tout le monde qui
veut avancer fait d'ailleurs, mê-
me après des études beaucoup
plus poussées.
Dans le moment, pour trouver

rapidement un poste, pourquoi
ne louez-vous pas un dactylogra-
phe pour un mois et n’apprenez-
vous pas le “typewriter” avec un
cahier de méthode. Avec de la
bonne volonté et si l’on suit bien
les instructions surtout au début,
il est fort possible d'apprendre
assez en un mois pour trouver
une situation, au gouvernement,

où l’on a souvent des examens à
ce sujet, ou ailleurs, dans un bu-
reau d'avocat ou de médecin, ete.
Vous pouvez aussi devenir ven-

deuse ou appreudre le métier de
coiffeuse. Dans ce dernier domai-
ne surtout, il y a de l’avancement.
Tout dépend en tout cas de vos
goûts. Un échec en 9e année, ce
n’est pas grave et parfois, ça peut
vous forcer à faire des efforts et
à réussir m:eux plus tard que si
vous n’aviez pas failli la 9e.
Quant à vos prières, elles sont tou-
jours exaucées, d'une façon ou
d’une autre.

 

  
   

  

  

  

HEBDO-REVUE,
Case postale 265,
Hull, P. Qué, :

 

 

    

    

  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

   

  
  
  

  

   

  

   
  
PRINTEMPS — Cet aimable chapeau printanier a ceci de nouveau
qu’il combine le genre ville et réception, et que sa couronne
florale fait contraste avec la forme tailieur de la calotte. Le modèle
fut créé dans un feutre lavande, agrémenté de pétales rose Im-
pressionnisme. Un ruban et une boucle de velours mauve mettent la
touche finale.
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Le Pouding ensoleillé à la vapeur

met en vedette un mélange d’orange, de raisin, des flocons de
son et du lait sur.

Pouding ensoleillé à la vapeur

- 34 tasse de jus d’orange
Ecorce d’une demie orange
1 % tasse de raisin
1 JA tasse de farine à tout usage, tamisée

14 c. à thé de soda :
1 c. à thé de poudre à pâte

14 c. à thé de sel
1 14 tasse de cassonade

14 tasse de beurre et de graisse, amollie
1 oeuf

la tasse de lait de béurré ou de lait sur
1 tasse de flocons de son, écrasés

Presser l’orange et mesurer le jus. Râper l’écorce d’orange.
‘Tamiser la farine dans un bol avec le soda, la poudre à pâte et le
sel. Ajouter le sucre, ie beurre, la graisse, l'oeuf et ie jus d’orange.
Battre jusqu’à ce que lisse. Incorporer en alternant avec le lait de
beurre le zesie d'orange, les raisins et les flocons de son. Placer par
cuillérées dans un moule bien beurré en forme d’anneau de une
pinte. Couvrir de papier d’aluminium ou de papier brun bien beurré
et cuire à la vapeur pendant 2 heures. Démouler et servir chaud
avec une Sauce Suprême. Pour conserver recouvrir de papier d’a-
Jeminium. Pour servir de nouveau réchauffer à la vapeur pendant

minutes.

0-0-0-0-0-0-0-0

Sauce supréme

Défaire en crème 14 tasse de beurre amolli et 34 tasse de sucre
en poudre. Ajouter 1 oeuf, 4 c. à thé de vanille, un soupçon de sel
et battre parfaitement. Incorporer un demiard de crème épaisse,
fouettée bien ferme. “
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DOMINO — Titania a créé ce chic modèle de jour, et pour “après

cinq heures”. La toque est ici noir et blanc, et se porte vers l’ar-

rière et mon sur les yeux comme certains genres cloche. Le

feutre en est très souple et d’une ligne adoucissante en raison

de son moélleux.

  

 

Desdesserts qui chantent le printemps..!
une lèchefrite et piquer chaque pomme avec une fourchette. Verser
le jus d'orange et de citron sur les pommes. Cuire non couvert à
four modéré (350°F) environ 40 minutes ou- jusqu’à ce que tendre.
Arroser les pommes tous les 10 minutes avecla sauce à l’orange.

0-0-0-C-0-6-0-©

Peuding à l’ananas

Une autre version d’un dessert favori auquel les ananas ajou-
tent de la chaleur et les dattes, de la texture.

Pouding à l’ananas

2 c. Àtable de sucre
145 tasse de farine à tout usage, tamisée
% c. à thé de sel
là tasse de jus d'orange
Y tasse de lait
2 jaunes d'oeufs
4 tasse de beurre fondu
i boîte d’ananas déchiqueté (10 onces)
à tasse de dattes dénoyautées
2 blancs d’oeufs

Tamiser le sucre, la farine et le sel dans un grand bol. Ajouter
le jus d'orange, le lait et les jaunes d'oeufs et battre parfaitement.
Incorporer le beurre et bien mêler puis les ananas et les dattes.
Ajouter les blancs d’oeufs battus ferme. Piacer par cuillerées dans
une casserole beurrée de i 12 pinie. Disposer cette casserole dans
un plat d'eau chaude. Cuire à four modéré (350°F) 45 minutes.
Servir chaud ou froid accompagné de crème de table.
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DEMI-SAISON — Au printemps,
4 rien de plus seyant que cette
3 robe de tartan de si parfaite

4 coupe avec sa jupe étroite, son
corsage blousé à col et à man-
ches tailleur. Le large sac à main
d'antilope ajoute à l’équilibre

 

 
0-0-0-0-0-0-0-0

Pommes à la Floride au four

Quelle brise parfumée lorsqu'elles sortent du fourneau farcies
de “mince” et baignées de jus de fruits,

Pommes à la Floride au four (6 portions)

15 tasse de beurre amolli
14 tasse de farine à tout usage
14 tasse de cassonade
34 tasse de “mince” préparé
6 pommes moyennes

34 tasse de jus d’orange
2 c. à table de jus de citron

Enlever le coeur des pommes. Défaire en crème le beurre et
mêler avec la farine et le sucre. Dans chaque cavité des pommes
placer une c. à table comble de “mince”. Etendre le mélange de
beurre sur la surface de chaque pomme. Disposer les pommes dans
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Le CoiIR

desJeunes
 

Soyez

curieunx !  
 

 

 

   

  

   

  

         

  

      

Un peu d'huile calme lss
vagues d'une mer agitée.
Cette huile empêche le vent
de pousser les molécules
d'eau en vagues brisantes et
ne laisse que de la houle.
L'effet de l'huile n’est ‘wala-
ble qu’en eau profonde.

 

 

Le python atteint fréquem-
ment sept à huit mètres de
longueur. Il possède 100

dents, réparties en deuz ran
gées à la mâchoire supérieu-

Tieure. Quant à ses vertèbres,

leur nombre varie avec la
taille de l'espèce et il peut
dépasser 400.

Au mois de juin 1895 avait
lieu la première grande cour-
se automobile Paris-Bordéaux-
Paris. Elle fut gagnée en 48
heures 27 minutes, & la moy-
enne de 24 km 600 à l'heure. 
 

re et uns à la mâchoire infé-
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Voici six personnages de dessins
animés. Quels sont-ils?
SOLUTION:

1--Félix, le chat
2—Peier Pan
3—Pluto, le chien
4—Mickey; la souris
5—Pinocchio
6—Una nain de Blanche-Neige

ws SR

Poussins...
(Suite de la page 9)

  

Cette année, Lise Desbiens a
accueilli l’approche de Pâques
comme jamais auparavant, car ses
parents lui ont promis qu’elle
aurait enfin ses poussins jaunes
comme le serin de tante Marie.
Le blond petit bout de femme

a été déçu lorsque son père s’est
amené à la maison, samedi der-
nier, avec une douzaine d’oeufs
dans vne drôle de boîte d'où il
sortait de la chaleur.
—Où sont mes poussins ? avait

demandé Lise en voyant son père.
—Dans cette boîte. Regarde à

travers la vitre.
—Ce sont des oeufs, papa.
—Demain,ces oeufs seront des

poussins. ‘lu verras.
Le iendemain de Pâques, les

oeufs étaient toujours des oeufs.
—Maman, où sont les poussins

que papa m'a promis?
—Ils sont dans la boîte.
—Non. C'est des oeufs qu’il

y a là.
—Dans le moment, mais demain

ce sera des petites poules.
Jeudi, il y avait encore douze

oeufs, pas un poussin.
Lise ne tenait plus. Elle croyait

que ses parents avaient manqué
à leur promesse.
—Patience ! lui disait sa mère

chaque fois que la blonde enfant
tournait autour ‘de la boîte.

Lise a passé toute la journée
d'hier à pleurer et à demander
les poussins promis. À bout,
Jeanne a dit à Rhéal, hier soir :
—Rhéal, il faut à tout prix fai-

re quelque chose. Si Lise n’a
pas ses poussins demain, je crois
qu’elle va mourir de chagrin. Ton
incubateur a sûrement quelque
chose qui ne va pas. On devait
avoir ces poussins pour Pâques
et nous voici à la Quasimodo.
—Tu as raison.Demain matin,

amène la petite au marché et
achète-lui ses chères petites pou-
les jaunes.
Ce matin, alors que Lise et sa

mère s’apprétaient sortir, la fil-
lette entendit des drôles de bruits
Elle courut vers la boîte.
—Mes poussins! Enfin, mes

“ poussins! s'écria la petite Lise
toute joyeuse,

 

C'EST L'uNIQUÉ : OOF | DANS [1
MOYEN $i JE NE SECONDES ONVA
VEUX PAS ARRIVER | = FERMER LA PORTE!

À L'ÉCOLE fi

   
  

  
Voulez-vous indiquer à Monsieur Dupont le chemin À suivre dans celabyrinthe pour arri-

ver au canot, mais attention: sans passer par le lion! Attention au lion!

PTTVLTTN(TWTOTWTOTWTWobalaan(Wo[ToaASAUNACAOAUAAEAPAE

Aidez vos parents au jardinage.
 

    
Exercex vos talents on coloriant de vives couleurs. Pourqaoi, ce printemps, ne pas aider

vos A Jardiner ou à améliorer le parterre: arbustes, fleurs, pelouses, ete.” ? i
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LE FELICAN

MOTS

CROISÉS
Horizontalement

1—Article contracté
2—Carte

3—Très grande masse d’eau sa-
lée ’

4—Possessif

5—(néant)
&—Oiseau

7—Ne pas rester inactif

8—Plante d’Amérique qui don-
ne des fibres textiles

9—Marqués

10—Rongeur

11—Ile grecque

12—Délicatesse -

13—Personnages

14-—Rongeur

15—Possédé

 

   

Verticalement

1—Volonté
2—Support pour une planche

3—Deux Jettres de Paris —
H sert à couvrir la main

4—Champignons

5--Dommage — Qui énerve

6—Qui ont beaucoup servi —
Fixé au moyen de clous
qu’on écrase

7—Qui aiment beaucoup l'ar-
gent mais ne le dépensent
pas

SOLUTION voir page 18

  

TV
SI LA TELEVISION exerce trop

‘attraction sur Penfant, veillez

À diviser son intérêt et apportez

Ini quelques feuillets à colorier.

Cetis attention trop soutenue

pour les spectacles télévisés pour-

Ta, en pra fui être demmagea-

bie et ébranier fortement son sys-

tème nerveux. Variez ses loisirs.

 

 

ÿ

  
Les raisons qui portent les gens à se faire ne belle pelouse près

de leur maison sont multiples, ne serait-ce que pour enjoliver cette

demeure. Cependant, les parents sont hetreux que leurs enfants

puissent avoir un beau terrain où ils pourront prendre leurs ébats

proprement et sans danger.

VOTESTVRCENLNTNNPN

 
Si vous avez semé du gazon, ne vous hâtez pas trop de le couper.

Attendez qu’il ait trois ou quatre pouces de hauteur. Assurez-vous

que les couteaux de la tondeuse soient bien coupants. Ne coupez

jamais l'herbe moins de deux pouces de terre.

a CELIBtU2BIlOBta85ITEBa

 
La préparation du soi est un point très importast dans la prépa-

ration d’une pelouse. I faui que la terre soit bien remuée et

nivelée. Vous trouverez de précieux conseils à ce sujet dans la

chronique ci-contre.
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( ) LusiEurs propriétaires s’occupent de faire pousser de
I'herbe autour de leur maison a lautomne, d'autres le
font au printemps. - :

Peu importe le temps, l'important est que vous ayez un sol
convenable: de la bonne terre, de quatre à cinq pouces de profond
et bien poreuse afin de permettre un égouttement parfait.

Tous les sols 2e sent vas convenables pour faire pousser de
Pherbe. Cependant vous pouvez le rendre tel en y ajoutant les en-
grais nécessaires. Pour ce, faites analyser un échantillon de votre
terre par un agent du gouvernement; celui-ci vous dira ce qu’il
manque à votre sol pour y faire pousser ue belle herbe.

Soyez sûr surtout que votre sol soit bien nivelé afin que l’eau
ne s’amasse pas à certains endroits.

Sur de grandes étendues de terrain, il est mieux de semer vo-
tre herbe par petites sections. Employez de quatre à cing livres
de graines pour chaque 1,000 pieds carrés. Divisez vot:e portion de
semences en deux parties: la première vous la sèmerez dans un sens,
Yautre, droit avec la première.

Si votre gazon montre des endroits nus, cela dépend probable-
ment d’un amas de roche, du niveau trop bas ou trop élevé de vo-
tre terrain à cet endroit, ou bien de la pauvre qualité d’égouttement
et vous donnera un gazon plus beau.

Après avoir ensemencé, couvrez légèrement les graines de bon-
ne terre, soit en passant légèrement un râteau sur le terrain ou
en répandant de la fine terre avec vos mains. En répandant du
foin séché ou de la paille sur le terrain ensemencé vous vous as-
surerez un meilleur parterre et préviendrez aussi l’érosion du sol.
N'oubliez pas aussi de presser la terre sur les graines.

. La meilleure façon de faire pousser l’herbe c’est de l'arroser
fréquemment d’un mince jet d’eau, Il ne faut pas que le sol s’assè-
che avant que les premiers brins d'herbe aient poussé. Quand votre
gazon sera bien poussé, une demi-heure d’arrosage par jour sera
amplement suffisante.

Ne commencez à couper l'herbe que lorsqu'elle aura atteint
trois ou quatre pouces de hauteur. Que les couteaux de vos moulins
À berke soient très bien affilés; et ne coupez jamais l’herbe moins
de deux pouces de terre.

Si vous vous conformez à ces conseils, disent les autorités de
la compagnie Associated Seed Growers, vous aurez tout lieu de vous
réjouir de la teneur de votre gazon.
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LES RUCHES d#s8 montagnes
de la Pologne occidentale
sont construites en formes

de statues.

  

I’ARBRE DE SAINT FRANCOIS,
à Sienne, Italie, POUSSA D'UN

BATON DE MENDIANT!
En 1220, szint Francois donna son
manteau à un mendiant grelot-
tant... et le bâton du mendiant,
que celui-ci oublia dans #a joie,
DEVINT UN ARBRE SUPERBE!
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LE COMTE FREDERICKS,
ADJUTANT GENERAL DU TSAR NICHOLAS II DE

JAURNE ET MOITIE POURPRE,
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A L'HOMME ENTERRE VIVANT i L'EGLISE DES NAVIRES DE GUERRE
FIR IBN SAFVI $ L'EGLISE DE NOTRE-DAME DE LARMOR, À PLOERMEL. EN FRANCE,

saint homme de Beni Isguen, en Algérie, passa 32 années de i DEPUIS TROIS SIECLES, A REÇU LE SALUT D’UN COUP DE CANON. DE
K sa vie, enseveli dans vn mur de béton — se fiant aux passants CHAQUE NAVIRE DE GUERRE PASSANT AU LARGE.

pour sa nourriture et son eau! { LES TROIS NAVIRES, QUI NEGLIGERENT DE LA SALUER, PERIRENT. LE

LORSQU'IL MOURUT, SA TOMBE VIVANTE DEVINT PREMIER, DANS LE HAVRE DE LORIENT, LE DEUXIEME, DANS L'OCEAN

SON TOMBEAU, INDIEN ET LE TROISIEME, EN MEDITERRANEE — ET TOUS
LES EQUIPAGES PERIRENT AUSSI!

PAS UN BOEUF
C'ESTUN MOUTON. ET BIEN
eut AIT L'AIR GAUCHE, IL

EST, VRAIMENTTRES;  
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LE BOLUF MUSQUE N'EST|

pmErgmcoe A © 1957, King Features Syndicate. ta:
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RUSSIE. SE TEIGNAIT LES CHEVEUX, MOITIE ,Ç

    

   

 

   


